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L o t h a r  D ie c k m a n n

Aus der K orrespondenz D e je a n  —  G e r m a r , 
ein B eitrag  zur G eschichte der Entom ologie

Mit 4 Reproduktionen

Im  A rchiv der B iblio thek des In s titu ts  fü r Pflanzenschutzforschung, Bereich E bers
walde, befinden sich zwei M appen m it Briefen, welche der in  H alle lebende Mineraloge und 
Entom ologe Professor E. F . G e r m a r  (1786 — 1853) in den Jah ren  1814—1824 von zeit
genössischen Entom ologen erhalten  h a tte . D azu gehören auch ach t Briefe des französischen 
Coleopterologen General B aron  A. D e j e a n  (1780 — 1845). Prof. G. K r a a t z  (1831 —1909), 
der B egründer des D eutschen Entom ologischen N ational-M useum s, des späteren  D eu t
schen Entom ologischen In s titu ts  zu Berlin, h a tte  die beiden B riefm appen etw a 1874 in 
der A ntiquarischen B uchhandlung von H . W. S c h m id t  in H alle erworben. D enn in diesem 
J a h r  schrieb er einen A rtikel über D e j e a n s  Samm elreise in D alm atien und  m achte darin  
auch einige A ngaben zu diesen Briefen. D er T rad ition  der A bteilung Taxonom ie der I n 
sekten entsprechend, auch B eiträge zur Geschichte der Entom ologie zu leisten, soll hier 
als zeitgeschichtliches D okum ent der erste B rief D e j e a n s  vom  11. 5. 1818 im vollen 
W o rtlau t abgedruckt werden. M it diesem m achte er sich G e r m a r  bekannt. Von den ach t 
Schreiben D e j e a n s  an G e r m a r  ist der erste B rief fü r den an der Geschichte der Entom olo
gie in teressierten  Coleopterologen am  aufschlußreichsten, weil er einige D etails aus dem 
Leben von D e j e a n  bring t, die in den verschiedenen Biographien, welche über den renom 
m ierten  französischen Entom ologen geschrieben w urden, n ich t en tha lten  sind.

Die folgenden sieben Briefe, welche nunmehr Antworten auf Germars Briefe sind, behandeln recht verschiedene Punkte, wie ein Verzeichnis der von Dejean  in Dalmatien gesammelten Insekten, eine Dublettenliste seiner Käfer mit Preisangaben, einen Katalog der Carabiden der Sammlung Dejean  vom Jahre 1818, Bemerkungen zur Artabgrenzung, kritische Worte zur Bearbeitung von Käferfamilien durch zeitgenössische Kollegen und auch einen Hinweis, daß er von La- TREILLE gedrängt wird, eine „entomologie européenne“ zu beginnen, über die er aber erst nach vollendeter Aufstellung seiner Sammlung nachdenken wollte.
Ich  b in  dem  französischen Rüsselkäferspezialisten Dr. G. T e m p è r e  sehr zu D ank ver

p flich te t, daß er m ir vom  ersten  B rief D e j e a n s  eine Schreibm aschinenkopie angefertigt 
h a t, welche m ir als G rundlage fü r die Ü bersetzung ins Deutsche diente. Die beigefügten 
P roben (Fig. 1, 2) zeigen die zierliche Schrift D e j e a n s  im Original. Im  Anschluß an  die 
französische und  deutsche Fassung des Briefes folgen einige biographische D aten  über 
G e r m a r  und  D e j e a n , die auch Aufschluß über m anche im B rief vorkom m ende B em er
kungen geben.

Monsieur
E rn s t Friedrich  G e r m a r ,
D okt. der philos. wiss. prof, der m ineral, 
und  D irekt, der Akadem . m iner, sam m l. & c. 
à  H A L L E
en Saxe.
M onsieur

Vienne, le 11 Mai, 1818.

Je  ne sais si m on nom  sera jam ais parvenu  jusqu ’à vous, m ais depuis longtem ps je 
connais le vo tre  comme cu ltiv an t avec succès l ’histoire naturelle, e t su rto u t pour le voyage 
que vous avez fa it en D alm atie. P our moi depuis 25 ans je m ’occupe avec passion de l ’Ento-

DOI: 10.21248/contrib.entomoL36.1.193-200

http://www.senckenberg.de/
http://www.contributions-to-entomology.org/


194 L. Dieckmann: Aus der Korrespondenz De JEAN— Germar

mologie e t particulièrem ent des Coléoptères, auxquels je me suis uniquem ent attaché 
depuis plusieurs années e t je crois que pour cette  partie , m a collection doit être une des plus 
considérables de to u te  l ’Europe, si meme elle n ’est pas la prem ière. M ilitaire depuis mon 
enfance, j ’ai beaucoup voyagé, en France, en Ita lie , en Allemagne, en Pologne; je suis 
resté  plus de tro is  ans en Espagne e t en P ortugal e t j ’en ai rap p o rté  une très grande quan
t i té  d ’insectes. J ’en avais aussi beaucoup ram assé en a llan t à Moscou, m ais j ’ai eu le 
m alheur de les perdre pendan t la  re tra ite . Au com m encem ent de 1816, ay an t été obligé de 
q u itte r la France, je me suis rendu  en A utriche et j ’ai em ployé cette  année à parcourir les
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m ontagnes de la  S tyrie et une p a rtie  de celles de la C arynthie; j ’y  ai pris environ 13000 in 
sectes, de 1683 espèces différentes, dont 1491 espèces de Coléoptères.

L ’année 1817 a été em ployée à  m archer sur vos traces e t à v isiter tou te  la D alm atie; 
comme vous connaissez les localités e t que cela peu t vous intéresser je vais vous donner 
un  p e tit  itinéraire  de m on voyage. A rrivé à  F ium e au  milieu de Décembre 1816, je suis 
resté  dans ce tte  ville ju squ ’au 9 M ars e t j ’ai alors fa it un  p e tit voyage dans les isles de
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Veglia, Cherso et Lusino. J ’étais de re tou r à  Fium e le 26 Mars. J ’en suis reparti le 15 Avril 
e t passan t p ar Segna, O ttochatz, Gospitsch, Carlopago, l’isle de Pago e t Noua, je suis 
arrivé à  Zara le 25 Avril. J ’en suis parti le 6 Mai e t j ’étais le 7 à  Scardona, le 9 à Sebenico 
le 11 à  Trau, le 13 à Spalato, le 21 à  Almissa, le 23 à M akarska, le 26 à Vergoraz, le 28 au 
fo rt Opus sur la N aren ta, le 31 à Stagno, le 1er ju in  à R agusa, le 10 à  R agusa vechia, le 
13 à Castelnuovo, le 15 à  C attaro , le 20 à B udva, le 22 à la dernière ex trém ité du territo ire 
A utrichien e t à la frontière de l’Albanie Turque. Pour le retour, j ’étais à  C attaro  le 23, le 
27 à R agusa, le 20 juillet dans l’isle de Meleda, le 27 dans l ’isle de Curzola, le 5 Août dans 
l ’isle de Lésina, le 13 à Spalato et le 26 à Zara. J ’en suis p a rti le 5 septem bre, j ’ai passé par 
Obrowatz, j ’ai traversé la m ontagne de St. Roch, e t passan t p a r Gospitsch, j ’ai été sé
journer pendan t quatre  jours dans un  p e tit ham eau, nomm é O steria, situé sur le som m et 
de la m ontagne, entre Gospitsch et Carlopago ; c’est l ’endroit de to u t m on voyage qui m ’a, 
procuré les plus beaux insectes. E nsuite je me suis em barqué à Carlopago e t j ’étais de re 
to u r à Fium e, le 15 Septem bre.

Je  suis resté dans cette  ville ju squ ’au  19 Décembre, époque à  laquelle je sxris p a rti pour 
Vienne.

A l’exception du re tou r dont une grande partie  a  été faite par m er, j ’ai constam m ent 
voyagé à pied, accom pagné d ’un jeune Is trien  que j ’avais pris pour dom estique à  Fium e 
e t ayan t une petite  m ule pour po rte r m on bagage e t mes boîtes d ’insectes. J ’avais en outre 
u n  Caporal Hongrois que le G ouverneur de la D alm atie auquel j ’étais particulièrem ent 
recom m andé m ’avait fa it donner pour me servir d ’escorte.

Quoique la D alm atie n ’a it pas d u to u t répondu à  l’idée que je m ’en étais faite, je suis 
cependant assez content de m on voyage. J ’ai pris en 1817, ta n t  en D alm atie q u ’en Croatie 
e t à Fium e, environ 17000 insectes, de 1671 espèces différentes, dont 1394 espèces de Co
léoptères, ce qui est, je crois, beaucoup plus que ce qiie vous avez rappo rté  de ce pays.

J ’aurais bien désiré pendan t m on séjour ici me procurer vo tre  voyage, pour com parer 
les espèces que vous décrivez avec ce que j ’ai rapporté , mais aucun libraire n ’a pu  me le 
trouver, le dernier exem plaire av a it été vendu à Mr Megerle de M uhlfeld e t je n ’ai pu  
l ’avoir qu ’un  in s tan t en tre  les mains.

Je  com ptais em ployer l ’année 1818 à v isiter la Hongrie e t particulièrem ent le B annat, 
la Transilvanie e t la chaîne des C arpates, m ais ay an t reçu la perm ission de ren trer en 
France, je me rends à Paris, où je com pte continuer à me livrer to u t entier à l’Entomologie.

Mon prem ier soin sera de m ettre  en ordre m a collection e t principalem ent ce que j ’ai pris 
en Dalm atie. J ’ai déjà chargé Mr. Latreille, m on am i particulier, de me faire venir votre 
voyage et probablem ent je le trouverai à  m on arrivée à Paris. P end an t le peu d ’instan ts 
que je l’ai eu ici entre les m ains, j ’y  ai rem arqué plusieurs espèces qui me sont inconnues 
ou du moins que je n ’ai pas trouvées et si vous pouviez me les procurer, j ’au ra i à  vous en
voyer en échange une grande q u an tité  d ’espèces que vous n ’avez pas. Je  vous prie donc, 
Monsieur, d ’avoir la com plaisance de me m arquer s’il peu t vous être agréable d ’en trer en 
correspondance avec moi, ta n t  pour l’entomologie en général que particulièrem ent pour 
ce qui a rap p o rt à  nos voyages de D alm atie. Si vous le désirez, j ’aurai l ’honneur de vous 
faire p a rt de tou tes mes observations e t je vous prierai de me com m uniquer les vôtres. 
Mes relations entom ologiques sont déjà fo rt étendues et je vous citerai au  nom bre de mes 
correspondants Mrs. Ziegler à  Vienne, Schônherr en Suède, Bonelli à  Turin, Mac Leay à 
Londres & c. A m on arrivée à  Paris, je com pte les étendre a u ta n t qu ’il me sera possible 
e t je désire beaucoup pouvoir étab lir une correspondance avec vous. Si cela peu t vous 
ê tre  agréable, ou tre  les insectes de la D alm atie dont j ’aurais un  grand nom bre à vous 
envoyer, je pourrai vous offrir des insectes de Styrie dont j ’ai une immense quan tité  de 
doubles, des insectes d ’Espagne, dont j ’ai encore aussi beaucoup de doubles, des insectes 
de France, ta n t  des environs de Paris que de la partie  m éridionale et des insectes de beau
coup d ’autres pays, que je me procure par mes nom breux correspondants.

E n  me répondant, ayez la  bonté de me faire connaître à peu près ce que vous désirez et 
je me ferai le plus g rand  plaisir de vous envoyer to u t ce qui m e sera possible. A ussitôt que 
j ’au rai rédigé le catalogue de m a collection, j ’aurai l’honneur de vous le faire passer; il 
se m ontera, je crois, à  plus de six mille espèces de Coléoptères.

Si vous n ’aviez pas l ’hab itude  d ’écrire dans les langues Françaises, Ita liennes et Latines, 
vous pourrez m ’écrire en Allem and, m ais en em ployant, je vous prie, les charactères La-
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tin s. P o u r moi, je vous dem ande pardon, m ais je ne puis vous écrire q u ’en F rançais; au 
reste, je suppose que si vous n ’entendez pas cette  langue, vous trouverez facilem ent un 
trad u c te u r.

Agréez, je vous prie, Monsieur, l ’assurance de m a parfaite  considération
B 011 De jean

m on adresse est à Mr. le B aron D ejean, L ieu tenan t Général des Armées Françaises, rue de 
l ’U niversité, No 17, à Paris.

W ien, den 11. Mai 1818
Mein H err

Ich  weiß nicht, ob m ein N am e jem als zu Ihnen  gedrungen ist, aber ich kenne seit 
langer Zeit den Ih ren  durch Ih re  erfolgreiche T ätigkeit au f dem  Gebiet der N aturgeschichte, 
vor allem  aber durch Ih re  Reise nach D alm atien. Seit 25 Jah ren  befasse ich m ich passio
n ie rt m it der Entom ologie, besonders m it den K äfern, m it denen ich m ich seit m ehreren 
Jah ren  allein beschäftig t habe, und  ich glaube, daß meine Sam m lung in dieser Gruppe eine 
der bedeutendsten  von ganz E uropa sein m uß, wenn sie hier n ich t sogar an  erster Stelle 
steh t. D a ich seit m einer K indheit Soldat bin, habe ich viele Reisen durchgeführt, so in 
F rankreich , Ita lien , D eutschland und  Polen; ich w ar m ehr als drei Jah re  in Spanien und 
P o rtu g al und  habe von dort eine große Menge Insek ten  m itgebracht. A uf dem  V orm arsch 
nach  M oskau habe ich auch viele gesam m elt, h a tte  aber das Mißgeschick, sie w ährend des 
R ückzuges zu verlieren. D a ich Anfang 1816 gezwungen w orden war, F rankreich  zu v e r
lassen, habe ich m ich nach  Ö sterreich begeben und dieses J a h r  dazu genutzt, die Gebirge 
der S teierm ark und  zum  Teil auch die von K ärn ten  zu durchreisen; hier habe ich etwa 
13000 Insek ten  aus 1683 A rten  gefangen, davon 1491 K äferarten .

Das J a h r  1817 w urde dazu verw endet, Ih ren  Spuren zu folgen und  ganz D alm atien zu 
bereisen; da Sie die L o kalitä ten  kennen und  es Sie interessieren könnte, will ich Ihnen  eine 
kurze Reisebeschreibung geben. M itte Dezem ber 1816 kam  ich nach Fium e, blieb in dieser 
S tad t bis zum 9. März und  un ternahm  dann  eine kleine Reise zu den Inseln  Veglia, Cherso 
und  Lusino. Am  26. März kehrte  ich wieder nach Fium e zurück. Am  15. April verließ ich 
die S tad t, reiste über Segna, O ttochatz, Gospitsch, Carlopago, die Insel Pago, N ona und 
t r a f  am  25. April in Z ara ein. Von hier reiste ich am  6. Mai ab und  w ar am  7. in Scardona, 
am  9. in Sebenico, am  11. in T rau, am  13. in Spalato, am  21. in Almissa, am  23. in M akarska, 
am  26. in Vergoraz, am  28. im  F o rt Opus an der N aren ta, am  31. in Stagno, am  1. Ju n i in 
R agusa, am  10. in R agusa vechia, am  13. in Castelnuovo, am  15. in C attaro , am  20. in Bud- 
va, am  22. an der äußersten  Spitze des österreichischen Territorium s und  an der Grenze von 
tü rk isch  Albanien. A uf dem Rückw eg w ar ich am  23. in C attaro , am  27. in R agusa, am  
20. Ju li au f der Insel Meleda, am  27. au f der Insel Curzola, am  5. A ugust au f der Insel L é
sina, am  13. in Spalato und  am  26. in Zara. Von hier bin ich am  5. Septem ber aufgebrochen, 
reiste nach Obrowatz, überquerte  das Gebirge bei St. Roch, und  nachdem  ich Gospitsch 
passiert h a tte , habe ich m ich vier Tage in  einem  kleinen D orf nam ens O steria aufgehalten, 
das a u f  dem  Gipfel des Gebirges zwischen Gospitsch und  Carlopago liegt; von m einer ge
sam ten  Reise ist das der Ort, der m ir die schönsten Insek ten  eingebracht hat. D ann habe 
ich m ich in Carlopago aufs Schiff begeben und  kehrte  am  15. Septem ber nach Fium e zu
rück.

In  dieser S tad t blieb ich bis zum  19. Dezem ber und  reiste dann  nach W ien ab.
Abgesehen von der R ückkehr, die zum  großen Teil über das Meer erfolgte, b in ich im m er 

zu F u ß  gereist und  w urde dabei von einem jungen Is trie r begleitet, den ich in  Fium e als 
D iener eingestellt h a tte , zusam m en m it seinem kleinen Maulesel, der mein Gepäck und 
die Insek tenschachteln  zu tragen  h a tte . Vom G ouverneur von D alm atien, dem ich beson
ders zu D ank verp flich te t bin, w urde m ir außerdem  ein ungarischer K orporal zur Begleitung  mitgegeben.

Obgleich D alm atien n icht im  geringsten der Vorstellung entsprach, welche ich m ir davon 
gem acht h a tte , b in ich dennoch m it m einer Reise rech t zufrieden. Ich  habe 1817 sowohl in 
D alm atien  als auch in K roatien  und  Fium e etw a 17000 Insek ten  aus 1671 verschiedenen
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A rten gefangen, davon 1394 K äferarten ; das ist meines W issens viel m ehr als das, was Sie 
in diesen L ändern  gesam m elt haben.

Ich  h ä tte  m ir w ährend meines hiesigen A ufenthaltes sehr gern Ihre Reise verschafft, um  
die A rten, welche Sie beschrieben haben, m it den von m ir gesam m elten zu vergleichen, 
aber kein B uchhändler h a t sie m ir verschaffen k önnen ; das le tzte  Exem plar w ar an  H errn  
Megerle von Mühlfeld verkauft worden, und  ich konnte es n u r kurze Zeit in den H änden 
halten.

Ich  rechnete dam it, das Ja h r  1818 dazu zu nutzen, U ngarn und  besonders das B anat, 
T ranssilvanien und  die K arp a ten k e tte  zu besuchen; aber da es m ir g es ta tte t wurde, nach 
Frankreich  zurückzukehren, werde ich mich nach Paris begeben, wo ich m ich künftig  ganz 
der Entom ologie widm en will.

Meine erste  Aufgabe w ird es sein, meine Samm lung in Ordnung zu bringen, besonders 
das, was ich in  D alm atien zusam m engetragen habe. Ich  habe bereits m einen guten  F reund 
L atreille beauftrag t, m ir Ih re  Reise zu besorgen, und  w ahrscheinlich werde ich sie bei 
m einer A nkunft in Paris schon vorfinden. W ährend der kurzen Zeit, die ich sie hier in den 
H änden hielt, habe ich darin  m ehrere A rten  gesehen, welche m ir unbekann t sind oder die 
ich n icht gefunden habe, und wenn Sie m ir diese verschaffen könnten , w ürde ich Ihnen im 
Tausch eine große Zahl von A rten  senden, welche Sie n icht besitzen. Deshalb b itte  ich Sie, 
m ein H err, m ir freundlicherweise m itzuteilen, ob es Ihnen  angenehm  wäre, m it m ir eine 
K orrespondenz zu beginnen, welche sowohl ganz allgemein die Entom ologie als auch b e
sonders unsere Reisen nach D alm atien betreffen könnte. W enn Sie es wünschen, wäre es 
m ir eine Ehre, Sie an  allen m einen E rkenntnissen  teilhaben zu lassen, und  ich würde Sie 
b itten , m ir auch die Ih ren  m itzuteilen. Meine entom ologischen V erbindungen sind schon 
sehr um fangreich, und ich nenne Ihnen  aus dem  Kreis m einer K orrespondenten  die H erren 
Ziegler aus W ien, Schönherr aus Schweden, Bonelli aus Turin, M acL eay aus London u.s. w. 
N ach m einer A nkunft in Paris rechne ich dam it, diese Beziehungen so weit auszudehnen, 
wie es n u r möglich ist, u n d  w ürde es sehr begrüßen, m it Ihnen  eine K orrespondenz be
ginnen zu können. W enn es Ihnen  genehm  wäre, könnte ich Ihnen  außer Insek ten  aus 
D alm atien, von denen ich eine große Zahl zu senden h ä tte , Insek ten  aus der Steierm ark 
anbieten , von wo ich eine außergewöhnliche Menge von D ubletten  besitze, w eiterhin I n 
sekten aus Spanien, von wo ich auch viele D ubletten  habe, Insek ten  aus Frankreich  sowohl 
aus der U m gebung von Paris als auch aus den südlichen Gebieten und  Insek ten  vieler 
anderer Länder, welche ich m ir durch meine vielen K orrespondenten verschaffe.

H aben  Sie in Ih re r A n tw ort die G üte, m ich ungefähr wissen zu lassen, was Sie wünschen, 
und  es w äre fü r mich die größte Freude, Ihnen alles das zu senden, was m ir möglich ist. 
Sobald ich m einen Sam m lungskatalog überarbeite t habe, w äre es m ir eine Ehre, diesen 
Ihnen  zukom m en zu lassen; ich glaube er um faßt m ehr als 6000 K äferarten.

W enn Sie n ich t französisch, italienisch oder lateinisch zu schreiben pflegen, können Sie 
m ir deutsch  schreiben, aber in diesem Falle b itte  ich Sie, lateinische B uchstaben zu v er
wenden. Ich  m öchte m ich dafür entschuldigen, daß ich nu r französisch schreiben kann; 
falls Sie diese Sprache n icht verstehen, könnten  Sie verm utlich leicht einen Ü bersetzer fin den.

Mit vorzüglicher H ochachtung 
B aron Dejean

Meine Adresse is t:  B aron D ejean, G eneralleutnant der französischen Armeen, rue de 
TUniversite, Nr. 17, Paris.

Biographische Angaben zu Germar und Dejean
E. F. Germar (1786 —1853) (Fig. 3) gehört zu den großen entom ologischen Persönlich
keiten  des 19. Jah rh u nd erts . E r befaßte sich besonders m it den H eterop teren  und Coleo- 
p teren , innerhalb  der le tzte ren  Ordnung hauptsächlich  m it den Curculioniden und Elate- 
riden. Die au f taxonom ischem  Gebiet arbeitenden Entom ologen kennen ihn als A utor vieler 
G attungen und  A rten  dieser Insektengruppen. N achdem  Germar vom  zwölften Jah re  an 
das G ym nasium  in M einingen besucht h a tte , s tud ierte  er von 1804—T807 an der Berg-
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akadem ie in Freiberg/Sachsen. Anschließend besuchte er in Leipzig juristische Vorlesun
gen. H ier begannen auch seine ersten  zoologischen U ntersuchungen, so zum Beispiel eine 
A rbeit über die K äferga ttung  Donacia F a b b ic ix t s . 1810 wurde er zum D oktor der Zoologie 
prom oviert m it der D issertation über sp innerartige Schm etterlinge. Im  gleichen Jah r 
siedelte er nach  H alle um , wo er V erw andte h a tte  und die B ekanntschaft des B otan ik
Professors C. S p r e n g e l  m achte. Im  April 1811 t r a t  er eine Studienreise von sechs M onaten 
nach  D alm atien  an, die er in 15 Briefen an Professor S p r e n g e l  schilderte. E rs t 1817 wurden 
diese Briefe sowie die entom ologischen, ornithologischen und mineralogischen Ergebnisse 
der Samm elreise publiziert. G e r m a r  legte teils zu Fuß , teils m it der P ostkutsche folgenden 
W eg zurück: H alle, Leipzig, Dresden, Prag, W ien, Graz, M arburg (Maribor), Laibach 
(L jubljana), Triest, Fium e (R ijeka), die dalm atischen S täd te  Zara (Zadar), Spalato (Split), 
R agusa  (D ubrovnik) und  verschiedene dalm atische Inseln wie Cherso (Cres), Veglia (Krk) 
und  Lesina (H var). Unterwegs suchte er nam hafte  Entom ologen auf, so auch M e g e r l e  v o n  
M ü h l e e l d  (1765 — 1840), den K ustos am  N aturhistorischen Hofm useum  in W ien. Aus 
D e j e a n s  B rief ist zu entnehm en, daß er in W ien vergeblich versucht h a tte , G e r m a r s  Buch 
über die D alm atien-R eise zu kaufen. D as le tzte  verfügbare Exem plar, das D e j e a n  nur für 
kurze Zeit einsehen durfte, h a tte  M e g e r l e  v o n  M ü h l e e l d  erstanden. G e r m a r  habilitierte 
sich 1812 m it dem zweiten Teil der A rbeit über spinnerartige Schm etterlinge und  wurde 
dann  D irek tor des M ineralogischen Museums in Halle. 1817 w urde er zum  außero rden t
lichen und  1824 zum ordentlichen Professor fü r Mineralogie ernannt. W ährend seiner lan 
gen L eh rtä tig k e it hielt er mineralogische, geologische und in den ersten Jah ren  auch ento- 
mologische Vorlesungen.

P. F . M. A. D e j e a n  (1780 — 1845) (Fig. 4) w ar der größte Coleopterologe seiner Zeit. 
E r w ar der Sohn eines Generals und  w urde som it auch au f die m ilitärische L aufbahn  vo r
bereite t, die durch die Geschehnisse im  K aiserreich bestim m t wurde. E r erlangte den R ang

Fig. 3. E. F. Germar. Fig. 4. P. F. M. A. Dejean.
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eines Divisionsgenerals und  w ar einer der A d ju tan ten  N a p o l e o n s . 1815 stand  er in der 
Schlacht bei W aterloo an  dessen Seite. N ach der R estau ra tio n  der M onarchie m ußte er 
Anfang des Jah res 1816 in die V erbannung gehen, wobei er W ien als A ufen thaltsort für das 
Exil w ählte. Von hier aus schrieb er am  11. 5. 1818 den oben abgedruckten  B rief an  Ger- 
m a e , aus dem auch zu entnehm en ist, daß er im  gleichen J a h r  nach Frankreich  zurück
kehren durfte. D e  j e  a n  w urde bald  rehab ilitie rt und  zum P a ir von Frankreich  ernannt. 
N un widm ete er sich n u r noch der Entom ologie. E r besaß für die dam alige Zeit die größte 
Privatsam m lung an  K äfern, deren B estände er von 1802 bis 1837 in fünf gedruckten K a 
talogen bekann t m achte. Im  letzten  werden über 22000 Taxa aufgeführt. Seine größte 
Leistung ist die fas t 3000 Seiten um fassende B earbeitung der C arabiden der W elt in den 
ersten  fünf B änden des W erks „Spécies Général des Coléoptères“ (1825 —1831). Als sich 
m it zunehm endem  A lter ein Augenleiden einstellte, wollte er seine Sammlung für 50000 
F ranken  dem M useum in Paris verkaufen, welches jedoch den geforderten B etrag  nicht 
aufbringen konnte. E in  K aufangebot des Königs von P reußen fü r das Museum in Berlin 
lehnte D e j e a n  aus patrio tischen  G ründen ab. So w urde die Sam m lung schließlich zer
stückelt und  gruppenweise an  P rivatpersonen  verkauft. F atjv el  (1868, p. 83) ist es zu 
verdanken, daß der Verbleib der einzelnen Sam m lungsteile bekann t ist. Die Abbildung 
(Fig. 4) zeigt D e j e a n  im A lter von 41 Jah ren .

Zusam m enfassung
Von acht Briefen aus dem Archiv der Bibliothek des Instituts für Pflanzenschutzforschung, Eberswalde, die der französische Coleopterologe A. Dejean (1780 — 1845) an den deutschen Entomologen E. E. Germar (1786 — 1853) schrieb, wird der erste Brief vom 11. Mai 1818 in vollem Wortlaut wiedergegeben und kommentiert. Er enthält einige Daten aus dem Leben des berühmten französischen Wissenschaftlers, die bisher nicht bekannt waren.

Sum m ary
In the archives of the library of the Institut für Pflanzenschutzforschung in Bberswalde eight letters are stored written by the French coleopterologist A. Dejean (1780—1845) to the German entomologist E. F. Germar (1786 — 1853). The first letter dated May 11th, 1818 is reproduced in full length and commented. It contains some life dates of the renowned French scientist not known up to now.

PeaioMC
Ü3 boclmh niiceM (JipannyoKoro Rojieoirrepojiora A. Dejean iieMeuKOMV amoMOJory E. F. Germar, xan- nmnxcH b 6n6jiii0TeKe iiHCTirryTa sam urai pacTeimii b OGepoBaabjie, nojinocraio npiiBOnirrcfl ii KOMemupyeTCH nepBoe iíhci.mo ot Il-o ro  jia a  1818 ro .ja . Oho co,nepu;nT iieKo iopwe namii,ie na ntitami anaMeraiToro ^painiyaKoro yuëiioro, KOTopwe no eux nop Gmjih iienanecTiii.T.
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